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Soldes de nouvelle année à l’Usine Moteur 
En cette nouvelle année GTO solde de nouveaux emplois à l’usine moteur et c’est la valse des étiquettes dans les bureaux. Sans 
consultation des instances représentatives du personnel, donc en entravant leur fonctionnement, la direction UM continue de faire 
des pieds de nez à la loi pour faire la sienne, en restant serviteur zélé et  discipliné de l’actionnaire suédois. Dans l’usine c’est la 
peur sur l’emploi, l’omerta, les messes basses et les décisions en catimini…  

 

Actions syndicales 

L’année 2014 commence sur les chapeaux de 
roue : Les 5 syndicalistes de Roanne récemment 
relaxé des poursuites engagées parce qu’ils 
avaient tagué la célèbre phrase de Sarkozy 
« casse-toi pov’con » lors d’une manif pour 
défendre les retraites font l’objet d’un 
acharnement contre la CGT du nouveau président 
Hollande. Procédure exceptionnelle le procureur 
de Lyon a fait appel de cette relaxe ! La CGT a 
manifesté (les Renault Trucks étaient présents) le 
8 janvier place Bellecourt pour protester contre 
cette décision et contre la criminalisation de 
l’action syndicale… ou quand l’état se met 
pleinement au service du patronat. 
 
Les négociations salaires (NAO) arrivent à grands 
pas. Sur fond de baisse d’activité et de chômage 
organisés en début d’année par nos dirigeants, ils 
tirent ainsi vers le bas nos rémunérations et 
servent des actionnaires qui ont rarement été 
aussi bien portants. Avec toutes ces manœuvres 
orchestrées chaque année, ce sont plus de 10% 
d’augmentation qui en moyenne manquent 
aujourd’hui sur nos fiches de paye. En 1968 
c’étaient +10% (et +35% sur les salaires 
minimum) qui avaient été obtenus suite aux 
luttes… l’économie ne s’était pas effondrée au 
contraire. Alors qu’est-ce qu’on demande cette 
année lors des négociations ? 
Augmentation Générales de salaire pour toutes 
les catégories, 13

ème
 mois, progression des 

classifications… ? 
La CGT lance les enquêtes auprès des salariés. 

 

La saga de la VL, pas de Dallas à Vénissieux. 
 
La VL est un lieu historique (explication pour les plus jeunes : c’est l’usine 
moteur de Vénissieux, ancien lieu d’assemblage des Véhicules Légers, les 
voitures du temps de Berliet). Ainsi, une vieille photo du 1er mai 1937 
témoigne, lors d’une manifestation, des luttes ouvrières : « Usine Berliet 
Vénissieux -CGT- contre  la mafia de la VL » dit la pancarte. 
Malheureusement, cette époque ne semble pas totalement révolue et des 
pratiques injustes (nous vous avions évoqué dans un journal précédent les 
différences de traitement dont bénéficiaient une certaine maitrise suite à 
des malversations) semblent perdurer. C’est pourquoi notre journal ouvre 
à ses lecteurs une rubrique « saga de la VL » pour toujours  combattre les 
injustices et une quelconque  « mafia ». Préférences familiales, piston 
local à l’embauche, injustices sur les traitements entre salariés, 
dissimulation des accidents du travail…cela ne doit pas exister et rester 
sous votre vigilance. 

 

 

Formidables : 

Plus de 40 ans de travail, en équipe au montage, à la retouche des 
moteurs, une grande gentillesse et une solidarité formidable. 
Respect et chapeau bas à ces deux Messieurs. Bonne retraite. 
 

Forts minables :  

Ils ont interdit la célébration du départ telle que ces anciens 

souhaitaient le faire, comme on l’aurait fait à des enfants. Aucune 

reconnaissance à la hauteur de l’évènement. Par contre ces mêmes 

individus s’étaient bien autorisés à boire le champagne 

abondamment servi à Eurexpo aux frais de Renault Trucks lors du 

lancement de la gamme !    Quel courage … ! 

Ambiance Pôle emploi chez Volvo IT 
Changement de nom (ITS) et changements de 
têtes au service informatique. Les directives du 
plan d’efficacité de Volvo se traduisent par une 
réorganisation totale (une de plus) des services 
informatiques. Au 1

er
 janvier, la quasi-totalité des 

managers ont perdu leur postes et doivent re-
postuler dans la nouvelle structure. Evidemment, 
il n’y aura pas de place pour tout le monde ! 
L’UGICT déplore ce mode de gestion, qui 
perturbe et méprise le travail quotidien des 
salariés. 
 


